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Procès-verbal de la commission

CISA – Chamonix le 8 octobre 2008 

J.L. Verdier, organisateur de le congrès CISA-Chanmonix, salue les participants et prie tous le monde d’excuser le contretemps et le changement de salle pour la conférence. En raison de place disponible, la commission avalanche se réunira à la Maison de la Montagne. L’organisateur présente, en préambule, un DVD sur les dangers de la montagne. Le contenu est orienté sur les touristes randonneurs et est à disposition.

Finalement, avec un retard d’environ une heure, la séance est ouverte. 

 H.J. Etter, Président salue les 61 participants des 19 pays (selon liste des présences) et leur souhaite la bienvenue à la commission avalanche.

1. Procès-verbal de la séance de Pontresina 2007

Celui est accepté. Reste à chaque délégué à vérifier que les adresses mail de réception sont bien exactes afin d’obtenir le procès-verbal et toutes les informations transmises par la CISA. M. Utzinger est chaleureusement remercié pour son travail de procès-verbal.

2. Déroulement de la séance

Les participants sont d’accord pour que les langues allemandes et anglaises soient parlées. Manuel Genswein assure la traduction. Les délégués avec droit de vote reçoivent des coupons de vote. Ceux-ci seront contrôlés et comptés par Stefano Pivot et Ernesto Bassetti.

3. Liste des participants 

Le président fait circuler la liste des participants en demandant de marquer la présence et de vérifier les données personnelles et les organisations. De même il met en circulation la liste des adresses mail afin de la vérifier et compléter. M. Etter présente ensuite le vice-président de la commission, Dale Atkins qui se présente brièvement, suivis par la présentation des participants. 
4. Evénements de l’hiver 07/08; brève récapitulation

USA: Avec 36 personnes décédées en avalanche on compte un nombre record que nous n’avions plus eu à déplorer depuis plusieurs années. Il s’agissait d’un hiver exceptionnel. Les accidents se concentraient sur 3 mois précédés d’une longue période très sèche.

Norvège : l’hiver 2007/2008 était le 3e hiver le plus doux de l’histoire. Il y a eu 32 interventions de secours avec au total 4 morts. 52 personnes ont pu être secourues. Il faut relever qu’il y a probablement un chiffre non connu de personnes sauvées par leur propre camarade.

France : Depuis 1989 il n’y avait pas eu aussi peu d’accidents, parce que la période de haute saison a eu des conditions très bonnes. On décompte 15 accidents avec 29 personnes décédées lors de ces avalanches. A souligner le fait relevant du Mt-Blanc du Tacul en été 2008 où 8 personnes sont décédées. Dans le domaine de skier hors piste (variantes) on dénombre une réduction de victimes de 12 à 3. 
Italie : Les conditions étaient semblables à celles de la France. Il y a eu 36 accidents avec 17 personnes décédées.  A relever une concentration des cas à mi janvier et de plus en plus d’accident  en motoneiges et 8 personnes touchées en été. 

Allemagne : On a enregistré 3 accidents dans les régions d’Allgäu, Mittenwald et Garmisch (arrond. Zugspitze) avec 2 personnes décédées et 2 bléssées.

Catalogne : Vu le peu de neige on ne compte que 2 accidents dont un avec deux personnes décédées. 

Canada : Le nombre de 18 morts se situe légèrement au dessus de la moyenne des 10 dernières années qui est à 15. A relever un accident mortel sur une piste de ski sécurisée et un autre sur un secteur fermé d’un domaine skiable. Dans les deux cas la méthode sur le travail avec pelle présenté à Pontresina a été engagée (Paper ISSW 08). 

Uta: De même qu’ailleurs aux USA les accidents se sont concentrés sur trois mois. 3 personnes sont décédées rien qu’en fin décembre. 8 bases hélico ont été équipées avec le système  Barryvox VS 2000 Pro Ext avec les grandes antennes extérieures pour hélico, ce qui permet une intervention rapide avec signal audible déjà en l’air.  

Espagne : 4 personnes décédées (3 dans les Pyrénées et 1 en Sierra Nevada) le tout sur 8 accidents. A quatre fois les sauveteurs ont été engagés.

Suisse : 89 accidents avec personnes impliquées et 27 avec dégâts. Une concentration des accidents a eu lieu en janvier. 151 personnes ont été enregistrées, dont 11 décédées et 33 blessées. Dans son ensemble on peut constater qu’il y a eu moins de victimes et que dans le haut chiffre de 151 qui est supérieur à la moyenne sont contenues de plus en plus des événements avec un fin bénin. 

Le président remercie les rapporteurs et les prie  -le cas échéant-  de lui faire parvenir des rapports d’accidents afin de les mettre sur le site web, cela à titre d’échange d’information.
Au vu de ces événements d’avalanches cités précédement H.-J. Etter aborde le sujet du  Risk-Managements. Il évoque le fait de stopper une action en cas de mauvaise conditions et si le risque est disproportionnel par rapport au succès pour éviter de mettre en danger la vie des secouristes. 

M. Wey, ARS, rapporte une situation exceptionnelle en janvier 2008 en Suisse. Le 12 janvier il y a eu des chutes de neige de 30 à 40 cm suivant les régions. Le 13 janvier on enregistrait 8 appel de secours en peu de temps dont 5 provenant uniquement de la région de Davos. Au même moment avait lieu la course du Lauberhorn à Wengen. Ainsi beaucoup d’hélicoptères commerciales étaient engagés à Wengen, seul des hélicoptères de la Rega étaient à disposition. Suite de ces appels d’alarme trois interventions ont eu lieu. Malgré ces turbulences la communication a bien fonctionné.  
Conclusion:

· Le management du risque devient, en telles situations, prépondérant.

· Lors de grandes événements nationales, il faut également prévoir que les moyens de secours « engageables » restent suffisants. 
5. Information sur le travail durant l’année  2008
 Les infos sont détaillées dans les thèmes des présentations et sont disponibles sur le site web CISA. 

5.1 D. Atkins, M. Genswein; Dictionnaire des mots clé et standardisation  
D. Atkins élabore depuis 15 ans un dictionnaire, en 15 langues, complet et fouillé. En  collaboration avec M. Genswein il a standardisé des mots de clé importants. Des mots de recherche du sauvetage avalanche ont été uniformisés et décrits. Ainsi chacun parlera le même language.  Or le dictionnaire en 15 langues est apte au web, les modes de recherche sont assez simple et le glossaire facile à activer. Il sera possible d’intégrer d’autres langues.

Les délégués acceptent la proposition de „recommandation“ de standardisation de mots clé. Le texte sera disponible sur le site web. Un grand merci à Dale Atkins et M. Genswein pour le gigantesque travail. 
5.2 C. Israelson; Prévention avalanche, status

Le  Thème prévention avalanche est déjà l’objet de discussion depuis plusieurs années. Depuis 2 ans un team, mené par M. Israelson planche sur le sujet.  Les buts du projet sont d’identifier les besoins des différents pays et d’établir une manière de procéder optimale (Best Practice). En 2007/2008 les données ont été saisies au moyen de questionnaires. 13 pays participaient au projet. 
C. Israelson sait qu’il ne s’agit pas d’une étude scientifique et que les données sont basées sur les faits communiqués librement et défectueux avec des risques de lacunes. Les éléments sont composés de 5 chapitres :

· Avalanches et prévisions météo

· Formation en avalanche pour randonneurs

· Sécurité d’installations officielles et privées
· Mesures de sécurité pour le personnel de sauvetage engagé

· Organisation d’opération de secours avalanche


M.  C. Israelson est remercié pour son travail et basées sur ces 5 chapitres une recommandation officielle de l’ICAR est proposée comme suit :
1. A credible professional organization issues scheduled avalanche forecasts for 
popular winter mountain recreation areas.

2. Avalanche training courses for non-professionals are readily available.

3. Comprehensive programs protect highly used public places from avalanches.

4. Avalanche professionals require specialized training / credentials / 
certifications.

5. Organized avalanche rescue services exist for all avalanche prone areas of 
the country.
Les délégués donnent leur accord pour cette recommandation.  

Détails disponibles  „www.avalanche.ca“.  

5.3 J. Schweizer; search strip width, status

Pour déterminer la largeur de recherche il est nécessaire de prendre en compte les chances de survie et les chances de détection. 

J. Schweizer revient sur les travaux à ce jour. M. Genswein, à la suite de discussions déjà menées à Pontresina, a réalisé une solution de simulation concernant  les chances de survie et largeur de la recherche. 

J. Schweizer aborde les aspects techniques de 4 méthodes de travail dans ce sens. 

Lors de la discussion il ressort que la variante 3 (incl. la simulation) peut être adoptée. En particulier elle offre la possibilité d’intégrer des développements futurs  sans changements de système. 
Franz Kröll (Ortovox) ajoute qu’il suivra cette méthode avec ses propres chiffres.
La variante préférée  par M. Schweizer est la suivante :
1. All manufacturers of avalanche rescue beacons shall determine the so-called 
“realistic maximum range” as specified in the Appendix. 


 ( (Appendix recommandé en annexe)

2. The signal search strip width to be marked on the transceiver is then 


(a)
about equal to 1.25 (± 0.1) times the realistic maximum range for 

beacons without digital signal processing (DSP),


(b)
about equal to 1.35 (± 0.1) times the realistic maximum range for 

beacons with 1 receiving antenna and with DSP, and

(c) about equal to 1.45 (± 0.1) times the realistic maximum range for 

beacons with 2 receiving antenna and with DSP.

3. le type de cooperation doit être indiqué dans le manuel user (ex. rotation de receveur Durant la phase de recherché de signal.

La proposition de  J. Schweizer pour l’optimisation de la bande de recherche est (search strip width, useful range) est adoptée e proposée à l’unanimité comme recommandation ICAR.
H.J. Etter remercie J. Schweizer et M. Genswein pour leur travail. 

6. Informations chiens d’avalanche

Albert Lunde s’occupe des facteurs de succès lors de l’engagement  de chiens d’avalanche. A ce jour la formation des conducteurs de chiens se fait en règle générale  d’une manière individuelle. Il n’y a pas d’études concernant les conditions optimales de l’engagement avec succès de chiens d’avalanche. 
 L’example de la Norvège démontre qu’il y a parfois une grosse différence de comportement de chiens entre l’entraînement et l’engagement réel. A. Lunde souhaiterait pouvoir élaborer des éléments clé au niveau des facteurs qualitatifs et quantitatifs pour un engagement efficient et en formuler une recommandation ICAR. 
Ce travail ne peut se faire que par la mise en commun des différentes organisations. L’idée est retenue et un groupe de travail va être mis sur pied sous la direction de A. Lunde.

A. Lunde transmettra un fil rouge de document de travail pour le groupe de travail.  
Par la suite les conducteurs de chien se retiraient a des fins de se reconstituer (voir procès-verbal de H. Malue). 
7. Accident d’avalanche, statistiques

D. Atkins prie les délégués de bien vouloir transmettre à temps les données concernant les accidents d’avalanche. Pour 2007/2008 manque encore les chiffres d’Andorre, GB, Irlande, Autriche, Roumanie et Suède. 

8. Demandes à la commission

aucune

9. Divers 

· Le président, H.-J. Etter constate qu’aucune candidature au poste de président n’a été remise. Si demandé il renoncerait au mandat.
· L’ „Alpine Rettung Schweiz“ (ARS)  souhaiterait la standardisation de certaines données dans les procès-verbaux sur les accidents d’avalanche. D. Atkins est également de cet avis. L’ARS va donc faire une proposition écrite qui pourra être discutée concrètement. 

Fin de la séance : 17.30 

Pour le procès-verbal : R. Bissig

Validation : H.-J. Etter
Annexes : liste des participants
